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« Afin que vous débordiez 
d’espérance »
(Saint Paul aux Romains 15,13)

DIOCÈSE DE RENNES, DOL ET SAINT-MALO

iv
CHOISIR LA BEAUTÉ 

DANS NOS 
CÉLÉBRATIONS



Saint Louis-Marie Grignon de Montfort
(1673-1716, originaire de Montfort et

décédé à Saint-Laurent-sur-Sèvre)

« Oh�! que Jésus la Sagesse incarnée est belle, douce et charitable�! 
Qu’elle est belle dans l’éternité, puisqu’elle est la splendeur de 

son Père, le miroir sans tache et l’image de sa bonté, 
plus belle que le soleil et plus brillante que la lumière même�!
 Qu’elle est belle dans le temps, puisqu’elle a été formée par le 

Saint-Esprit, pure, sans aucun péché, et belle, sans aucune tache�; 
puisqu’elle a charmé durant sa vie les yeux et les cœurs des hommes, 

puisqu’elle est à présent la gloire des anges. »

« La sainteté est véritablement 
le visage le plus beau de l’Église. » 

François, le 19 novembre 2014
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iv
CHOISIR LA BEAUTÉ 

DANS NOS 
CÉLÉBRATIONS

L’amour vrai nous fait rechercher la beauté. Nous aimons ce qui 
est beau. Nous déclarons beau ce que nous aimons. Tout être hu-
main est fait pour la beauté�! Face à la beauté, il se dilate dans la 
joie. L’évangélisation passe par la beauté. Si nous aimons les per-
sonnes, si nous voulons leur o� rir l’Évangile, alors nous devons 
être attentifs à la beauté de nos accueils et, en particulier, de nos 
liturgies.

De nombreuses propositions en parlent�: « Il faut qu’il y ait re-
cherche de beauté dans tout ce que l’on fait. » « Éduquer à la beau-
té de nos églises. » Cela me rappelle un épisode lors d’une Visite 
pastorale. Des jeunes venaient habituellement sur les marches 
du parvis d’une église, mais n’y entraient jamais. Une fois, une 
personne de l’accueil a eu l’idée de leur proposer de visiter l’église. 
Elle m’a rapporté leur joie et leur étonnement�: « Qu’est-ce que 
c’est beau�! »

Les fl eurs contribuent à cette beauté�: « C’est beau une chapelle 
bien propre et fl eurie, c’est beau pour Dieu. » Merci à toutes les 
personnes qui donnent de leur temps pour cela�! Merci à celles 
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qui souvent fournissent bénévolement des fl eurs à cette inten-
tion. Continuez à maintenir cette attention pour que nos églises 
soient belles et accueillantes grâce à la propreté et aux fl eurs. 
Soyez convaincues que « c’est beau pour Dieu »�: fl eurissez et net-
toyez sans omettre de prier�!

La beauté découle d’une attitude intérieure�: « Nous sentons un be-
soin d’authenticité pour être pleinement en prière avec la conscience 
et la joie d’être ensemble, cela amène de la beauté à la célébration. » 
En citant le pape François, une proposition dit�: « La beauté est 
“un sentier qui aide à rencontrer le Seigneur Jésus” (n.�167).�La 
beauté de la liturgie permet de mettre en valeur et de proposer des 
moments de silence et de recueillement nécessaires à chacun. » « La 
beauté des célébrations nous aide à louer, quel que soit à ce moment 
notre moral ou notre problème. » Une proposition résume�: « Le 
mot “beauté”�: essentiel dans la liturgie. »

Nombreuses sont les propositions évoquant la beauté de la litur-
gie grâce aux choix des chants, notamment quand il y a un chant 
de louange. Beauté qui n’est pas esthétique mais qui vient de la 
qualité du cœur qui chante et qui prie. Si la liturgie est nourrie 
par la Parole de Dieu, par la beauté des gestes, par la prière et 
par les chants, le recueillement sera présent.

Plusieurs propositions demandent que des « temps de silence » 
soient « réintroduits » au cours des célébrations liturgiques. Ce 
silence est souvent lié à « l’intériorité » ou à « la prière person-
nelle ». Il s’agit de « respecter un temps de silence avant l’accueil 
et le chant d’entrée » et de « favoriser les temps de silence dans les 
célébrations ». « Lors de chaque messe, les temps de silence sont 
des temps de merci�: merci pour la Parole entendue, merci pour la 
Corps du Christ reçu. »

Ces « espaces de silence » sont « nécessaires ». En e� et, ils corres-
pondent à un besoin vital de nos contemporains qui, pris dans 
notre société hyper-bruyante, croulent sous le poids des infor-
mations et des divertissements constants qui maintiennent à 
la surface de soi. Le silence permet de descendre au fond de soi 
et d’y écouter Dieu qui parle. C’est pourquoi le silence a besoin 
d’être nourri. La liturgie y contribue magnifi quement. Le silence 
a donc naturellement sa place dans nos célébrations liturgiques. 
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Je fais mien CE PROPOS DU PAPE FRANÇOIS�: 
« L’évangélisation joyeuse se fait beauté dans la liturgie, 
dans l’exigence quotidienne de faire progresser le bien. 
L’Église évangélise et s’évangélise elle-même par la beau-
té de la liturgie, laquelle est aussi célébration de l’activité 
évangélisatrice et source d’une impulsion renouvelée à 
se donner. » (n. 24)

Le concile Vatican II a souligné que « l’art religieux et ce qui en est 
le sommet, l’art sacré visent à exprimer de quelque façon dans les 
œuvres humaines la beauté infi nie de Dieu, et ils se consacrent 
d’autant plus à accroître sa louange et sa gloire qu’il n’a pas d’autre 
propos que de contribuer le plus possible, par leurs œuvres, à 
tourner les âmes humaines vers Dieu 7. »

Orientation n.�20�: 
Cherchons la beauté qui aide à rencontrer Dieu�!

Que nos célébrations soient empreintes de beauté dans des 
églises belles et propres. Je souhaite qu’on prête attention 
à la qualité de la liturgie grâce au choix des chants, au climat 
d’intériorité et aux espaces de silence qui y sont aménagés. 
Que les chants soient le plus possible d’inspiration biblique. 
Je demande que le Service de la pastorale liturgique et sa-
cramentelle aide les paroisses à ouvrir les chemins de silence 
et de beauté qui permettent de rencontrer le Seigneur Jésus. 
Il faudrait que la Commission diocésaine d’art sacré travaille 
à la beauté des églises en faisant en sorte que soit davantage 
mise en lumière l’image du Christ, « le plus beau des enfants 
des hommes », dans le chœur des églises. 

Plusieurs propositions attirent l’attention sur un besoin de mieux 
comprendre la signifi cation des gestes et des paroles de la litur-
gie. Cela permettrait une meilleure participation des chrétiens 
aux célébrations. Par exemple, une proposition demande�: « Nous 
avons à faire, nous fi dèles, un e� ort pour la compréhension de la 
liturgie, de son déroulement, de ses gestes. Il faudrait qu’ils nous 

7  Concile Vatican II, constitution sur La sainte liturgie, n. 122.
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soient bien expliqués, par exemple lors de l’homélie ou lors de ré-
unions pendant l’Avent ou le Carême. Nous ne devons pas être des 
spectateurs passifs à la messe. » 
Il est vrai que la liturgie, dans chaque geste et chaque parole, est 
une riche catéchèse pour la foi qui se dévoile alors avec force et 
beauté. Plus largement, il est demandé une « catéchèse des adultes, 
afi n de réapprendre la signifi cation de l’Eucharistie ». Des propo-
sitions évoquent les « servants d’autel » « pour que la liturgie soit 
vivante et soignée ». Grâce à leurs « gestes », « les fi dèles apprennent 
aussi la signifi cation » de ce qui est célébré.

Orientation n.�21�: 
Entrons dans l’intelligence de la liturgie�!

Je souhaite que les paroisses développent des forma-
tions adaptées pour que les fi dèles réguliers ou occasion-
nels puissent mieux comprendre les signes, les gestes et les 
paroles de la liturgie. Je demande au Service de pastorale 
liturgique et sacramentelle, en lien avec le Service de for-
mation permanente, de faire des propositions pratiques de 
formation utilisables localement.
J’encourage les jeunes à devenir servants d’autel car ils 
participent ainsi à la beauté de la liturgie et entrent ainsi 
plus aisément dans la compréhension de l’Eucharistie.


